
La France en 1700 

La France en 1700 a une population de 19 millions d’habitants répar-
tis sur un territoire de 500 000 km². La natalité est importante (5 à 6 
enfants par famille), mais la mortalité est forte et la durée de vie a 
une moyenne de 40 ans. 

1. Structures et divisions 

Elles sont multiples et complexes avec beaucoup d’imbrications administratives. 

a) Le cadre religieux 

Le nombre de diocèses est très important (environ 150). Ils sont très inégaux par 
l'étendue, la population, le nombre de paroisses. Il y a une vingtaine de diocèses dans 
l'Ouest de la France, au temps de Montfort. 

b) Le cadre administratif et juridique : les Provinces 

On en dénombre 27 en 1700, très inégales en superficie et relativement autonomes. 
Ce sont de « petits états dans l'État ». Il n’y a pas d'unité nationale. On constate 
beaucoup de frontières et de particularismes quant aux droits, coutumes, traditions, 
cultures, langages, modes de travail et d'échange. 

Le royaume est divisé en de multiples circonscriptions : militaires (gouvernement), 
fiscales (généralités), judiciaires (présidiaux), elles-mêmes subdivisées et souvent 
sans correspondance territoriale entre elles. L'intendant, « roi » dans la Province, 
exerce l'autorité et contrôle toutes les juridictions au nom du Roi... il n’y a pas de 
fonctionnaires mais des « officiers » achetant leur charge. 

c) Ouest de la France : division en « pays » 

L’Ouest de la France est caractérisé géographiquement par des terroirs très différents 
appelés « pays ». 

 Le bocage a un habitat dispersé, des paysages clos et boisés (landes et fo-
rêt). Le sol est pauvre. Mentalité individualiste. 

 La plaine a un habitat regroupé, des paysages ouverts, une terre chaude et 
fertile. Mentalité communautaire. 

 Le marais a un habitat dispersé, une terre humide, inondable, vouée à l'éle-
vage. 

 Les zones côtières sont tournées vers la mer : pêche, commerce, artisanat. 
 Les autres terrains de la mission, ce sont les grandes villes (Nantes, Poitiers, 

La Rochelle) et leurs banlieues, les couloirs de circulation (vallée de la Loire), 
les centres de foires et marchés (Fontenay-le-Comte par exemple). 

Toutes ces diversités géographiques et économiques informent et conditionnent le 
déroulement de la mission en raison des modes de vie et des mentalités qui en dé-
coulent. 

  



2. Situation politique 

Elle se résume en un seul mot : l’absolutisme.  

« L'État c'est moi ! » Louis XIV, depuis son avè-
nement, assume la totalité des pouvoirs. Roi-
Soleil, une certaine théologie politique en fait 
un « vice-Dieu ». 

Versailles, instrument de gloire et de pouvoir, 
ruine le pays et isole le roi des réalités du 
peuple et du royaume. À partir de 1680, on 
note une fermeture et un durcissement à tra-
vers des décisions arbitraires et des erreurs 
politiques graves : révocation de l'Édit de 
Nantes, brouille avec le pape, guerres inces-
santes (succession d'Espagne) de 1701 à 1714. 

Les conséquences sont graves : nouveaux impôts et extension de la milice écrasant le peuple 
et augmentant sa misère. 

3. Conjoncture économique 

Elle est en constante dégradation : 
 une succession de crises économiques dues aux intempéries et mauvaises ré-

coltes : 1693 – 1698 – 1709 – 1713 ; 
 une inflation du prix des denrées paralysant les approvisionnements (famine) ; 
 une fiscalité galopante et mal répartie pesant sur le peuple, due aux guerres. 

Tout cela conduit le petit peuple à la misère et à la révolte, aggravant la mortalité (décès dus 
à la famine) et déstabilisant les couches sociales les plus pauvres : vagabondage, mendicité, 
rapines. 

Ces situations infra-humaines expliquent l'importance de l'action de Montfort envers les 
pauvres. 

4. Situation géographique de la mission de Montfort 

a) elle se déroule surtout dans trois provinces : 

Bretagne, Poitou, Aunis, avec quelques interventions en Normandie, Anjou et Sain-
tonge. 

b) sept diocèses sont plus directement concernés : 

Saint-Malo, Rennes, Saint-Brieuc, Poitiers, Nantes, La Rochelle, Luçon, plus de courts 
passages à Coutances, Bayeux et Saintes. 

c) sans omettre Paris : 

lieu de sa formation où Montfort intervient à plusieurs reprises et de diverses ma-
nières. 

 


